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L’indispensabLe aujourd’hui, 
c’est de trouver Le repos

« ...la promesse d’entrer dans le repos de Dieu » dit l’Épître aux 
Hébreux. Cette offre biblique se heurte aujourd’hui aux nombreuses 

exigences, tant familiales que professionnelles et associatives, qui 
génèrent un stress énorme. Comment réconcilier le tout ?

Sorti ce printemps sous forme de 
cours en ligne et de livre d’accom-
pagnement, « Indispensable ? » a 
déjà été suivi par une centaine de 
femmes. Leurs retours nous ont 
convaincues que nous avions vu 
juste, c’est-à-dire identifié un besoin 
criant : « Je ressens que j’ai besoin 
de redéfinir mes priorités, d’avoir 
davantage de temps, car je me sens 
stressée et j’ai envie d’amener un 
changement dans ma vie », disent-
elles en substance.

SoCiÉtÉ SourCe 
d’insatisfaction
Comment vivre sereinement et 
même satisfaites dans une société 
qui n’a de cesse de nous affirmer 
le contraire ? Notre réponse prin-
cipale : Jésus est notre source et 
c’est vraiment lui qui peut nous 
satisfaire. Nous ne nous sommes 
pas arrêtées là. Nous avons essayé 
de décomposer cette thématique 

en différentes couches ou niveaux : 
par exemple, celui de l’identité, celui 
des saisons de la vie (jeune femme 
célibataire, mère avec de jeunes 
enfants, grand-maman, etc.) ou celui 
des influences extérieures.

un mariage SimplifiÉ
Ce dernier point mérite une paren-
thèse. Lors d’une réunion avec les 
participantes de l’eCours (que nous 
avons bien sûr testé nous-mêmes), 
Anne, notre collègue illustratrice a 
témoigné de la fidélité de Dieu lors 
de la préparation de son mariage 
en temps de Covid. Elle a réalisé 
qu’elle avait, dans un premier temps, 
pensé son mariage selon les normes 
« indispensables » de Pinterest et 
d’autres médias sociaux : magni-
fique déco, nombreux invités, etc. 
Forcés de tout repenser à cause des 
restrictions sanitaires, ils ont réalisé 
que l’essentiel était ailleurs. Ils ont 
célébré leur noces en tout petit co-

mité, dans le jardin de ses parents. 
Anne a énormément apprécié cette 
simplicité qui leur correspond. Dans 
ce processus, elle a pu affirmer ses 
véritables attentes et y répondre. 
Alors qu’elle me racontait sa jour-
née de mariage, elle rayonnait ! 

mÉDiaS SoCiaux
Il m’arrive pour ma part d’être 
pleinement satisfaite de notre super 
week-end en famille, sans événe-
ment majeur, mais bienfaisant. Au 
moment où j’ouvre Instagram et que 
je découvre ce que d’autres ont vécu 
durant le week-end, un stress monte 
en moi : « On aurait pu aller sur le 
lac ou gravir tel sommet, j’aurais pu 
prendre telle photo, etc. » Je dois 
apprendre à résister à ces comparai-
sons qui créent de la culpabilité. Les 
médias sociaux, avec leur exigence 
de performance ou de standing, 
accroissent encore le stress et la 
surcharge. 

Nous avons voulu aider chacune à 
se recentrer sur ce qui est indispen-
sable pour elle, non selon les autres 
ou ce que la société la presse de 
faire, mais selon sa vie, ses besoins 
et ce qu’elle peut vivre avec Jésus.

un refrain vite oubliÉ
Nous désirons le vivre, reconnecter 
avec nos valeurs profondes, nous 
dégager de l’impact des réseaux 
sociaux sur nos vies, mais ce n’est 
pas si facile que ça. « Retourner à 
l’essentiel », ce refrain s’entendait 
partout au printemps 2020, pen-
dant le confinement ; à cet égard, cet 
arrêt forcé est une grâce qui nous a 
été faite. Nous avons eu l’occasion 
de nous questionner par rapport à 
ces motivations, tant individuelles 
que collectives. Mais depuis lors, 
il semble que nous soyons tous 
revenus à « encore plus de la même 
chose ».
Peter Scazzero écrit : « Nous 
sommes entraînés à faire tellement 
de choses, comme s’il n’y avait pas 
d’autres moyens de passer nos 
journées. C’est comme une addic-
tion - seulement il ne s’agit pas de 
drogue ou d’alcool, mais de tâches, 
de travail, de faire. » (in Les chemins 
pour une spiritualité émotionnellement 
saine, p 193).

savoir où taiLLer, 
mais aussi où ajouter
Ces exemples ci-dessus montrent à 
quel point notre vie est remplie de 
tâches, d’activités, qui ne sont pas 
mauvaises en soi, mais qui peuvent 
contribuer à nous éloigner de 
l’essentiel. J’ai besoin, alors que je 
décide d’ajouter une activité dans 
l’agenda, de m’assurer que c’est pour 
de bonnes raisons. Quand je planifie 
mon emploi du temps, je veux être 
attentive à l’équilibre entre les nom-
breuses tâches qui « doivent être 
faites » et celles qui me ressourcent 
vraiment. 
Dans notre agenda, une partie est 
toujours due à nos devoirs et à nos 
engagements et une autre relève 
de notre choix. C’est surtout dans 
cette partie-là qu’on peut intervenir. 
Notre quête d’essentiel a également 
deux aspects : retirer de nos agen-
das ce qui ne l’est pas, mais aussi 
remettre ce qui l’est !

« Arrêtez 
et sAchez 

que je suis 
Dieu »

thème

Ces réflexions peuvent se vivre tant 
au niveau individuel que collectif. 
Que ce soit dans nos églises ou 
dans notre cadre de travail. Quelles 
sont les motivations sous-jacentes 
à nos activités, nos tâches, nos 
rencontres ? 

pour bien rÉflÉCHir, 
iL faut s’arrêter
Voici la seconde leçon principale 
que nous avons retirée de cet 
eCours : de prendre le temps de 
s’arrêter et de faire silence. Il est 
trop difficile de jeter un regard 
rétrospectif sur sa vie, son agenda, 
ses engagements quand on a « le nez 
dans le guidon », il faut un temps de 
recul pour voir clair. 
Or Dieu a de tout temps prévu cet 
espace-temps différent, de renou-
vellement pour chacun. La Bible 
l’appelle le sabbat.
« Arrêtez et sachez que je suis Dieu » 
(Ps. 46,11). Ce verset nous rappelle 
une vérité profonde : pour que je 
puisse pleinement connecter avec 
Dieu, j’ai besoin de m’arrêter, de le 
contempler, de me détourner de 
mes soucis du quotidien et plonger 
mon regard dans son regard de Père 
aimant et bienveillant.

Dieu a montrÉ l’exemple
Alors que lui-même n’avait pas be-
soin de se reposer, c’est pourtant ce 
qu’il a fait dans son projet création-
nel (Ge. 2,2-3). En Père pédagogue, 
il savait que démontrer lui-même la 
bonne attitude est la meilleure fa-
çon de l’enseigner ! Le jour du repos, 
la grande majorité des chrétiens 
le vivent le dimanche. Prendre du 
temps en famille et prendre soin de 
nos relations, dans un cadre déten-
du ; profiter de la Création ; aller 
dans la présence de Dieu pour le 
contempler ; il est Dieu et Il n’y en a 
pas comme lui.

Le sabbat chez Les rapoLd
Samedi en fin d’après-midi, nos 
enfants entrent et voient une table 
joliment dressée, avec deux bougies 
au centre. « Maman tu as mis de 
nouvelles bougies pour le sabbat ! » 
Chez les Rapold, depuis quelque 
temps, nous le vivons de cette ma-
nière, un jour vraiment à part. Mes 
enfants diront : « Je n’ai pas besoin 
de ranger ma chambre ni de faire 
mes devoirs, on s’arrête ! » Ils sont 
bien contents ! Manuel se réjouit 
de sortir une bière, d’avoir du bon 
temps avec sa femme et de regarder 
un bon film, et moi je mets mon télé-
phone de côté pendant vingt-quatre 
heures. Le temps s’arrête.
Cela demande un peu d’organisation 
au préalable, que la maison soit un 
minimum rangée et que je n’aie pas 
trop à cuisiner, mais après... Toute la 
famille se réjouit d’un samedi soir de 
détente, de rire, de bonne nourri-
ture, sans stress. Et le dimanche ? 
nous prenons du temps en famille 
avec Dieu, nous apprenons à vivre 
notre foi ensemble, à être recon-
naissants. Nous nous baladons, nous 
jouons et peut-être que oui, certains 
s’ennuient – et c’est en ordre !
Le repos n’est pas seulement un 
repos d’activité, mais il est je crois 
aussi un repos de bruit. Nous vivons 
dans une société où le bruit est 
constant, et même lorsque nous 
partons en forêt, nous mettons des 
écouteurs pour écouter le dernier 
podcast. Quel dommage !
Avoir un style de vie plus « sain » 
ou « saint », permet d’être mieux 
renouvelés et de mieux servir notre 
prochain. Saviez-vous, à ce pro-
pos, que la première mention de 
la sainteté dans la Bible concerne 
justement la mise à part d’un jour 
chaque semaine et l’arrêt de toute 
activité productrice ? (Ge. 2,3) S’il y 
a une chose vitale aujourd’hui, c’est 
bien de trouver le repos. Et celui-ci 
est à note portée.

Plus d’infos en page suivante.

Karine rapold
 021 556 55 23

 krapold@campuspourchrist.ch
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un eCourS vÉCu 
en groupe de dames

> ecOurs

l’eCours « Ctrl-Z : en finir avec le contrôle » est proposé 
comme parcours de développement personnel à des groupes. 
un retour d’expérience de la région lausannoise

Sabine Saez prend part au ministère 
pastoral de son mari Christophe, 
à l’église Lazare de Bussigny. C’est 
lui qui lui a parlé de ce cours-atelier 
en ligne, après l’avoir découvert 
au Kingdom Festival à l’été 2019 
quand ses initiatrices l’ont présenté 
au public. Elle évoque en quelques 
points le cours vécu avec un groupe 
de dames de son église, à un rythme 
hebdomadaire entre avril et juin 
derniers.

la prÉparation
« Nous avons lancé les inscriptions 
en début d’année. Quinze femmes 
de l’église se sont inscrites. J’ai suivi 
le cours pour moi-même avec mon 
mari. J’ai réécouté plusieurs fois 
certaines sessions et discuté de 
certains points avec lui au fur et à 
mesure. C’était confortable pour 
moi de m’appuyer également sur son 
expérience, en tant qu’animatrice. »

libertÉ entre femmeS
« Il n’y aurait pas eu, avec des 
participants mixtes, cette liberté 
de pouvoir parler franchement et 
simplement. Mais j’ai encouragé 
toutes les participantes mariées à 
le regarder avec leurs conjoints. Je 
le vois volontiers comme un cours 
pour couple, alors même qu’il traite 
du contrôle comme fonctionnement 
personnel. Il permet de mettre des 
situations à plat. »

la problÉmatique 
du contrôLe

« J’ai plusieurs décennies d’expé-
riences dans les milieux d’églises. 
Alors, oui, j’ai fréquenté des lieux 
où le contrôle était très présent et 
je l’ai vu aussi installé dans plus d’un 
couple. C’est un thème auquel j’ai 
été confrontée toute ma vie et nous 
avons régulièrement fait le point 
avec mon mari. »

nouveautÉ
« La nouveauté réside dans le fait 
que la matière est ciblée, ficelée, 
structurée. Il y a un support pour 
pouvoir le partager et le vivre. »

approfondissement 
coLLectif

« Chaque participante regardait le 
cours de la semaine au moment qui 
lui convenait et nous nous voyions 
ensuite à une heure fixe toutes 
ensemble pour une mise en com-
mun par zoom. C’était l’occasion 
de questions d’approfondissement 
personnelles et de prière, égale-
ment. Certaines participantes ont 
souhaité revenir par après sur un 
cours, sans avoir réagi sur le mo-
ment. Et nous nous sommes laissé 
cette liberté.
Il faut des fois du temps pour que 
certaines prises de conscience 
s’inscrivent en nous ! Pendant la se-
maine, on s’est retrouvée dans telle 

TroIs quesTIons à...
sabIne saez 

si vous deviez recommander 
cet eCours sur le contrôle ? 
Il fait partie des équipements 
indispensables pour vivre une vie 
libérée comme le Seigneur nous 
l’a promis. 

est-ce un cours exclusivement 
destiné aux femmes ? 
Il a été conçu pour les femmes, 
mais les hommes peuvent égale-
ment le suivre. La participation 
en tant que couple s’est avérée 
bénéfique pour plusieurs.

un ou deux conseil(s) à donner 
à de futures animatrices ? 
Ce qui me permet de faire un tel 
cours, c’est ma conscience d’être 
en chemin ; je n’ai pas besoin 
d’être sans faute pour animer un 
groupe. Gérer les échanges, oui, 
en offrant un espace de liberté et 
en faisant confiance au Seigneur. 
C’est là une mise en pratique di-
recte du cours pour l’animatrice 
de ne pas exercer de contrôle.

situation personnelle où une petite 
lumière s’est allumée. Il y aussi 
peut-être une résistance initiale au 
changement, un mécanisme psy-
chologique de défense et puis, deux 
semaines plus tard, on est prête 
différemment. »

envie de proLonger
« Cela a créé quelque chose entre 
nous. La durée est intéressante : sur 
huit semaines, nous avons pu établir 
la confiance et écouter chacune. 
Auparavant, nous nous connaissions 
un peu dans l’église mais sans plus. 
Il y a peu d’endroits où l’on peut se 
confier comme ça. Aujourd’hui, nous 
avons pris une routine qui donne 
envie de poursuivre sous une forme 
ou une autre. »
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Le 30 mai, nous avons vidé nos bureaux de l’avenue de Provence, à Lausanne.

offre d’empLoi
Le ministère Family Life propose des cours et des outils pour les couples, les parents et les familles.  

Son but est de rafraîchir et renforcer les relations, mais également d‘équiper des chrétiens et  
des églises pour qu‘eux-mêmes investissent dans des couples et familles (chrétiens ou non).

Pour compléter notre équipe, nous recherchons de suite ou à convenir un(e)

CoorDinateur(triCe) family life (50-100%)
pour assumer la direction de ce ministère. Ce poste est également ouvert pour un couple.

Plus d’informations : camPusPourchrist.ch/offres-emPloi

notre bureau 
DÉmÉnage 

Nous voici désormais au 6e étage du même bâtiment - encore plus près du ciel   

Derrière,
 Johann

a Haldim
ann, Sév

erine 

Spoerry, 
Monique R

oggo et 
Yvonne 

Tramaux. Dev
ant, Matthieu 

Pochon, 

Ruth Be
rney et 

Evelyne 
Morel.

8 sessions vidéo
diverses oratrices

Livre d’étude, 240 
pages, invite à des 
pas concrets

Rencontres en ligne

Aperçu de 
la première  

vidéo du cours

Plus d’informations : www.e-cours.ch/indispensable



JÉSuS pourrait faire 
SanS nouS. maiS...
> GLOBAL LeADershiP GeNeVA (GLG)

indispensable : ainsi s’est senti notre collaborateur benjamin moses lorsqu’un 
ambassadeur lui a lancé un véritable appel de détresse. en théorie, cependant, 

nul n’est indispensable. Comment savoir en pratique ? plutôt que de donner 
une leçon toute prête, notre collègue aumônier et formateur renverse le 
problème et préconise de toujours repartir du centre : de Jésus en nous.

Je me préparais à me rendre à 
Genève quand j’ai reçu un appel 
d’un diplomate de haut rang que 
je connaissais de longue date. « Il 
faudrait qu’on se voie d’urgence, 
c’est important », m’a-t-il déclaré. 
J’ai dû changer mon programme 
à la dernière minute. Cet homme 
est venu me voir et m’a fait part 
des problèmes qu’il traversait, en 
particulier dans sa famille et son 
couple. Comme beaucoup d’autres, 
cette époque de bouleversement 
social et sanitaire l’a mis sous une 
terrible pression, à tel point qu’il 
s’était séparé de son épouse et qu’il 
luttait maintenant avec des pensées 
suicidaires.

pointe de L’iceberg
Nous avons donc eu un échange en 
profondeur, un temps de relation 
d’aide puis de prière et fixé des 
rendez-vous pour un suivi. Je devais 
discerner comment l’aider au mieux. 
À la fin de cette journée, il m’est 
apparu ce qui suit : ce diplomate qui 
s’était ouvert à moi n’était pas un cas 
isolé au sein des ambassadeurs en 

poste à Genève. Sa situation n’était 
même que la partie émergée d’un 
iceberg. De nombreux décideurs, 
pourtant habitués à travailler sous 
haute pression, n’ont pas réussi à 
gérer les pressions à domicile ; le té-
létravail les a poussés à bout. Le fait 
qu’un homme plus très jeune me ra-
conte qu’il voulait en finir avec la vie 
m’a ouvert les yeux sur les besoins 
nouveaux créés, sinon exacerbés 
par la pandémie. 

nouveLLe manière 
de travaiLLer
Je me félicite d’avoir tout annulé 
pour écouter cet homme. Être prêt à 
changer nos plans, nos programmes, 
nos horaires, afin d’être disponibles 
pour servir le public onusien est un 
aspect clé de notre travail. Le temps 
que j’ai pris pour lui était indispen-
sable, comme il me l’a confié par 
la suite, je cite : « Merci pour vos 
prières, merci d’avoir pris le temps 
de me rencontrer. Cela m’a aidé 
à prendre du recul. C’est ce dont 
j’avais besoin. Votre amitié compte 
pour moi. Ces derniers jours, tout 

s’est amélioré. J’ai hâte de vous 
revoir. »
Que se serait-il passé si j’avais 
répondu au diplomate que je n’avais 
pas de temps dans l’immédiat pour 
lui ? Et si j’extrapole un peu : sommes-
nous indispensables ? Est-ce que 
notre ministère ou notre vocation le 
sont ? Il vaut la peine de s’interroger 
régulièrement sur son identité, ses 
fondements de vie, sa vocation et 
son impact.

un service indispensabLe, 
des ouvriers dispensabLes
Pendant la pandémie, nos habitudes 
ont été chamboulées. Les échanges 
sont devenus électroniques. Il en 
va de même pour les ambassa-
deurs. On attendait d’eux qu’ils 
assurent le même travail et la même 
performance, mais dans un cadre 
qu’ils n’avaient jamais anticipé ni 
même connu. Pendant ce temps, 
Global Leadership Geneva a revu 
son fonctionnement. Nous nous 
sommes rendus disponibles pour 
des conversations personnelles, un 
soutien (écoute et conseil) auprès 

d’individus et de couples et nous 
avons organisé des événements en 
petits groupes lorsque cela était 
possible, dans le respect des normes 
sanitaires qui évoluaient. Cette offre 
a été fortement appréciée par la 
communauté onusienne. La plupart 
des églises étaient fermées ; peu im-
porte, nous étions l´Église. Je crois 
pouvoir dire qu’un service tel que 
nous l’avons fourni était indispen-
sable – sans que nous-mêmes, en 
tant que personne, soyons indispen-
sables. Il est important pour nous de 
connaître notre identité et de savoir 
ce qui la fonde : sont-ce nos bonnes 
œuvres ? Nos fruits ? Ou est-ce – ce 
le devrait – notre être en Christ ?

des anticorps pour Les 
probLèmes de coupLe
De nombreux dirigeants, hommes 
et femmes, ont vu la pandémie – en 
tant que phénomène social – s’atta-
quer à leur mariage, à leur vie de fa-
mille. Existe-t-il des anticorps contre 
les problèmes de couple ? Doit-on 
attendre une crise (de couple) pour 
les développer ? 
Notre famille doit être construite 
sur le Christ et ses enseignements. 
Nous devrions faire le point régu-
lièrement. Voici un exemple pra-
tique : où en sommes-nous dans la 
manifestation, pour notre conjoint, 
nos enfants, du fruit de l’Esprit ? 
Ensemble, nous sommes forts et 
riches de nos différences. La famille 
est en effet le pilier d’une société et, 
par conséquent, si elle ne repose pas 
sur des fondations solides et éter-
nelles, les turbulences peuvent faire 
écrouler tout l’édifice social. Nous 
devons nous rappeler que toute 
bonne chose a un coût d’engage-
ment, d’investissement personnel et 
de discipline.

L’impact de notre ministère 
nous rend responsabLe
La priorité reste notre identité en 
Jésus, ensuite vient notre stabili-
té familiale grâce à des relations 
solides, ensuite vient la vocation. 
L’impact que le Seigneur produit par 
notre obéissance est un élément 
important ! Il faut le prendre au 
sérieux à l’heure de déterminer nos 
priorités dans les responsabilités et 
les tâches pratiques qui l’entourent. 

La nôtre, consistant à atteindre les 
personnes parmi les plus influentes, 
est particulière, même si Dieu, 
comme à chacun, nous donne la 
force suffisante.
À l’heure où ces responsabilités 
entrent en tension et où des choix 
s’imposent, les situations ne sont 
pas souvent pas noires ou blanches. 
Des renoncements sont parfois 
nécessaires, à l’écoute de Dieu. 

Le cas particuLier 
des hauts dirigeants
Les hauts responsables ont une vo-
cation qui dépasse leur personne et 
même leur famille. Un monarque, un 
président, un ministre doivent sacri-
fier certaines choses qu’un citoyen 
ordinaire ferait sans compromettre 
le soin des siens. Raison d’État... 
Nous voyons cela sans cesse avec 
le milieu dans lequel nous exerçons 
notre ministère. Nous voyons cela 
dans la Bible avec Moïse, Esther, 
Joseph et même le Seigneur Jésus. Il 
a pris soin de sa mère terrestre et l’a 
respectée jusqu’à la croix, mais cela 
ne signifie pas qu’il a toujours préfé-
ré sa famille biologique à sa mission 
au service de l’humanité entière. 

Les mots d’un pasteur
L’on aime bien citer cette formule 
dont la première publication re-
monte à 1907 : « Les cimetières sont 
remplis de gens indispensables » 
(et pourtant, le monde continue de 
tourner sans eux). Je conclus, moi, 
avec ces mots du pasteur texan 
Charles Swindoll : « Vous n’êtes pas 
indispensable. Je ne suis pas indis-
pensable. Personne n’est indispen-
sable, sauf le Seigneur Jésus-Christ. 
Il est la tête. Il a la prééminence. Il 
est le fondateur. Il est assis dans 
le fauteuil du directeur. Et quand 
il montre la porte à quelqu’un tout 
en l’ouvrant pour laisser entrer 
quelqu’un d’autre, qu’il rétrograde 
une personne pour donner sa place 
à une autre, c’est sa décision. C’est 
son droit souverain. Le problème 
survient lorsque nous pensons que 
nous sommes en charge ! Mon ami, 
il vous a mis là où il le voulait. Il vous 
a donné un travail. Il peut vous le 
reprendre aussi vite qu’il vous l’a 
confié. Accomplissez-le fidèlement, 
restez discret, élevez le Christ.»

benjamin levi moses
 021 566 55 21
 bmoses@campuspourchrist.ch
www.glgb.org

besoin d’espoir

ci-dessus, une vingtaine de 
personnels diplomatiques et quelques 
conjoints à la découverte de l’héritage 
culturel et spirituel de la ville de 
Berne, en juin dernier.

Le monde est confronté à 
plusieurs crises concomitantes 
qui menacent la vie. L’élabora-
tion de politiques publiques et 
une action gouvernementale 
saine sont devenues encore plus 
importantes qu’auparavant et les 
principes chrétiens peuvent les 
inspirer d’autant plus au milieu 
de la pression et de la confusion. 
C’est pourquoi, en juin, GLG a 
organisé, en collaboration avec 
l’Association chrétienne des 
Nations unies, un événement 
que nous avons nommé « Global 
Leadership Transformation ». Le 
sujet était les principes bibliques 
clés pour susciter l’espoir et pros-
pérer pendant une crise. Deux 
anciens premiers ministres (de 
Slovénie et d’Éthiopie) et d’autres 
orateurs de poids ont partagé 
des exemples pratiques et des 
modèles stratégiques de gouver-
nance basés sur les relations.

Vous trouverez les deux vidéos 
sur notre page d’accueil 

www.glgb.org/resources 
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perSonne ne tÉmoignait 
DanS leS Journaux, à SavièSe

> ALPhALiVe

À cinq minutes de Sion, cette 
commune de huit mille habitants 
connue pour ses trois cents hec-
tares de vigne a une forte identité 
qui s’exprime notamment par des 
restes de patois et des costumes. La 
paroisse vivante, qui peut compter 
sur maints bénévoles, garde une 
identité rurale et traditionnelle, à 
témoin des résistances à une foi qui 
serait plus démonstrative. « Les gens 
témoignent peu de comment ils 
croient. Surtout les hommes ; ceux-
ci le feront tout au plus deux fois 
dans leur vie. Loin d’un acquis défi-
nitif, nous pensons que la foi est un 
chemin qui se pose des questions », 
observe le curé, Jean-François Lui-
sier, en poste depuis douze ans.

Et pourtant, une maman de la pa-
roisse ayant participé au parcours 
Alphalive a franchi le pas de s’expo-
ser médiatiquement : son parcours 
personnel est paru dans deux jour-
naux locaux, Le Régional et le Journal 

de Savièse (ci-dessous), sur une pleine 
page en format tabloïd. Une petite 
révolution dans la très traditionnelle 
Savièse.

un Lieu improbabLe,  
maiS qui marCHe
En Valais, où les prêtres cherchent à 
avoir plus d’impact sur les baptisés 
qui s’endorment un petit peu, un 
certain nombre de paroisses ont ac-
cueilli les parcours Alphalive et s’en 
félicitent. À Savièse, un premier par-
cours a été mené il y a neuf ans, avec 
des intervenants extérieurs et des 
résultats mitigés. Sous l’impulsion 
d’un couple très engagé (madame 
a grandi chez les évangéliques), un 
nouveau parcours à l’hiver 2020 
s’est terminé la semaine même 
du premier confinement, avec les 
nouvelles vidéos d’enseignement. 
« Des participants ont été surpris 
initialement par cette manière 
un peu vendeuse d’exposer la foi, 
anglo-saxonne, pour ainsi dire, mais 

tout le monde s’y est fait. Ces vidéos 
sont de petits bijoux » s’enthou-
siasme Jean-François Luisier.

Les participants ? De tous les âges, 
dont une tablée très vivante d’une 
dizaine de jeunes adultes. Des 
agnostiques étaient là, avec une 
posture critique. « Ils ont vu que ce 
n’était pas une aventure fermée ni 
cléricale, mais bien un lieu où l’on 
pouvait parler personnellement de 
sa foi, qui n’existe nulle part ailleurs. 
Ce mélange entre non croyants 
et personnes affirmées dans leur 
foi est improbable, mais il marche. 
Quant à la décroyance et aux spiri-
tualités orientales qu’on retrouve 
partout, celles-ci nous permettent 
de réaffirmer notre foi, autant les 
voir comme une opportunité ! » 
toujours selon Jean-François Luisier.

emmanuel voeffray
 021 566 55 28
 evoeffray@alphalive.ch
www.alphalive.ch

un noyau S’eSt CrÉÉ
Rebelote l’hiver dernier (2021) 
avec un nouveau parcours et 
un noyau de bénévoles qui s’est 
créé, dont la mère de famille qui a 
franchi le pas de témoigner dans 
les journaux. Aujourd’hui, « cinq 
essentiels » sont remis au goût 
du jour dans bien des paroisses 
et communautés catholiques, à 
savoir la prière, les fraternités (que 
nous appelons groupes et cellules 
de prière), la formation, le service 
des plus vulnérables et l’évan-
gélisation de proximité. Or il se 
trouve que les parcours Alphalive 
réunissent les cinq et sont cités 
comme un élément de renouveau 
dans la paroisse de Savièse.

« ma Cure eSt Devenue un 
tea-room »
Un troisième parcours vient de 
débuter, toujours dans le presby-
tère, devenu un tea-room selon le 
curé. La dynamique qui s’est mise 
en place porte le noyau de béné-
voles à lorgner du côté d’autres 
parcours. Jean-François Luisier a 
le souci de « sacraliser », à savoir de 
poser avec les personnes tou-
chées par Dieu des actes d’en-
gagement et de grâce dans leur 
parcours de foi, telle la confession. 
Également de toucher les parents 
qui amènent leurs enfants au ca-
téchisme. « Sur cinquante enfants 
d’une volée, s’il y avait une dizaine 
de couples de parents prêts à 
vivre un parcours dans le même 
temps – car soyons honnêtes, ils 
ont tout autant besoin de redé-
couvrir les fondamentaux de la 
foi – ce serait un grand plus pour 
l’évangélisation. » Autre domaine 
sur lequel planche le curé et ses 
« lieutenants » : une offre en ligne 
pour les parents seuls qui n’ont 
pas de solution de garde. « Je 
rêverais de pouvoir proposer cela. 
Il nous faut cependant des anima-
teurs au bout de l’ordinateur. »

en france et à la différence de la Suisse, les parcours 
alphalive sont portés principalement par les églises 
catholiques. De nombreuses paroisses catholiques se sont 
ouvertes à cet outil en Suisse, notamment celle de Savièse. 

prÉSentation D’une 
Équipière  : rutH berney

ton métier de rêve, quand tu étais 
jeune ?
Infirmière sur le champ mission-
naire, comme mon enseignante de 
l’école du dimanche. Cette femme 
me fascinait.

Comment es-tu arrivée à Campus 
pour Christ ?
En rentrant de mission en Gui-
née, mon mari et moi, nous nous 
sommes installés à Lausanne et 
avons cherché à travailler à nou-
veau dans une œuvre chrétienne. 
En Afrique, je gérais toute l’admi-
nistration interne de la base. Nous 
avons demandé à Thomas Weber 
s’il connaissait une œuvre avec des 
besoins dans le domaine. C’était le 
cas directement à Campus.

Comment as-tu vécu l’évolution 
du bureau de lausanne ces 
dernières années ? 
Quand je suis arrivée, l’équipe 
était minuscule : sept personnes. 
Aujourd’hui, on avoisine les vingt-
cinq, avec beaucoup de temps par-
tiels, de bénévoles et de stagiaires. 
aujourd’hui. Il y a beaucoup plus 
d’interaction entre personnes de 
projets différents. Les journées 
sont toutes différentes, car ce ne 
sont jamais les mêmes personnes 
qui sont présentes. Mon rôle me 
paraît plus important. 

Justement, si on te dit : «tu es 
indispensable dans l’équipe», 
comment réagis-tu ?
C’est flatteur de se sentir utile, ai-
mée, à la bonne place, mais d’autre 
part, ce n’est pas correct vis-à-vis 
de Dieu. Mon équipe est solide et 
gère très bien pendant les va-
cances. Le jour où je devrai partir, 
Campus trouvera une solution. 

au-delà de ta fonction 
administrative, tu nous apportes 
aussi socialement et par tes 
initiatives. parle-nous de ta 
découverte des arabes.
J’ai toujours eu un cœur pour la 
mission et l’évangélisation, mais le 

monde arabe ne m’intéressait pas. 
Les hommes arabophones me pa-
raissaient brusques et les femmes 
voilées m’effrayaient. Or, j’ai été 
très touchée de la possiblité de 
parler aux ressortissants du Golfe 
en Suisse, en voyant à quel point 
ces personnes sont ouvertes et in-
téressées au dialogue à propos de 
Jésus, osent poser des questions et 
reçoivent facilement notre littéra-
ture, alors qu’elles me paraissaient 
fermées. 
Voilà ce qui me motive  : de voir que 
Dieu m’a donné une possibilité, 
dans notre pays, d’atteindre des 
personnes qui ne pourraient pas 
entendre parler de lui dans le leur.

quelle est la facette de Dieu que 
tu as redécouverte dernièrement ?
Dieu n’exauce pas toutes les 
prières comme on le lui a deman-
dé. Moïse aurait voulu traverser 
le Jourdain et Dieu le lui a refusé. 
Jésus lui-même a prié avec des 
soupirs et des lamentations pour 
échapper à la croix et Dieu n’a pas 
non plus exaucé cette prière – où 
serions-nous si Dieu l’avait exau-
cée cette prière telle quelle ? Il l’a 
exaucée en fortifiant son fils. 

y a-t-il quelque chose que tu 
souhaites voir demeurer après ton 
départ en retraite ?
Ce sera seulement dans quatre 
ans ! Que Campus pour Christ ait 
toujours à cœur de s’investir pour 
les personnes qui ne connaissent 
pas Jésus. En ce moment, j’aimerais 
bien nous voir engagés davantage 
dans cet effort, moi y compris. 

le parcours alphalive de cette année s’est 
terminé par une raclette bien valaisanne.
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là où un tÉmoignage 
peut vouS amener...

> Petits DéjeuNers cONtActs

Christine Picariello est une femme 
toute simple, croyante du Jura ber-
nois. Son histoire recèle non pas un 
mais plusieurs drames, qui auraient 
définitivement abattu d’autres. Pas 
elle. S’appuyant sur sa foi, décidant 
de pardonner et de pardonner à 
nouveau, elle s’est relevée, marche 
de l’avant, au point même de recréer 
des liens qui n’avaient jamais existé 
auparavant.
 
Son rêve : tÉmoigner  
avec sa fiLLe
Tout commence par le projet 
du livre « 100 témoins » du pas-
teur-journaliste Charles-André 
Geiser. Christine née Zürcher est la 
quatrième habitante de la Vallée de 
Tavannes à lui confier son parcours 
de vie et de conversion. La sexagé-
naire ne se voit pas en conféren-
cière, mais elle nourrit depuis des 
années l’envie de rendre témoi-

gnage ; elle attendait de pouvoir 
le faire avec sa fille adulte une fois 
qu’elle serait guérie, or celle-ci est 
décédée tragiquement avant que ce 
vœu ne puisse se réaliser. Ce vœu 
silencieux se réalise toutefois, mais 
différemment, lorsqu’elle est invitée 
en tant qu’oratrice dans le cadre 
des Petits Déjeuners Contacts du 
Plateau de Diesse/La Neuveville, 
surplombant le lac de Bienne.
 
auDienCe multipliÉe 
par Cinquante
Mais les restrictions se font chaque 
semaine plus fortes : cent partici-
pantes autorisées, cinquante, plus 
que trente. Les cartes d’invitations 
ont été imprimées et distribuées, il 
faut pourtant abdiquer. Les respon-
sables du Petit Déjeuner Contact 
trouvent une parade : son propos, 
sous forme d’interview et de dia-
logue avec Charles-André Geiser, 

encore lui, est enregistré dans un 
joli décor aménagé pour l’occasion 
(image ci-dessus) et diffusé en ligne 
trois jours plus tard, le 11 no-
vembre. « Donner mon témoignage 
m’a permis de me sentir encore plus 
guérie intérieurement. » Là-dessus, 
première surprise : mille sept cent 
clics, soit cinquante fois le nombre 
d’auditrices touchées d’ordinaire en 
présentiel. Plus que ça et selon les 
mots de Christine elle-même, son 
témoignage déclenche une ava-
lanche de téléphones, de textos et 
de visites.
 
une mère inDiffÉrente
Revenons en arrière pour expliquer 
le contexte de vie de Christine. 
Confiée à sa naissance par des pa-
rents très jeunes, issus en plus d’un 
milieu religieux strict, elle a été éle-
vée par ses grands-parents pater-
nels, tandis que ses parents, surtout 

« la multipliCation »  
au menu De noS quatre 

ÉquipeS pionnièreS
> m4 

Reporté de l’an dernier, 
le troisième week-end 
de formation modulaire 
M4 a lieu les 24 et 25 
septembre aux Rasses, 
sur le Balcon du Jura. 
Quatre équipes condui-
sant chacune un projet 
d’implantation d’église 
vont se retrouver pour 
aborder la troisième 
thématique (sur quatre) 
du programme : la multi-
plication. Ce week-end, 
comme les précédents, 
consistera pour moitié 
en temps de travail 
au sein des équipes 
d’implantation, le reste 
étant divisé entre 
enseignement et prière. 
Il sera encadré par cinq 
formateurs. 

inÉgaux faCe  
au covid
Toutes les équipes d’im-
plantation ne sont pas 
égales face à la situation 
sanitaire. De fait, cer-
taines sont peu pertur-
bées dans leur travail de 
contacts et de mise sur 
pied d’une communauté, 
d’autres beaucoup plus. 
Tel projet, porté par des 
chrétiens peu institu-
tionnels, est très à l’aise 
dans le témoignage de 
proximité (ce qui est 
vraiment le terrain sur 
lequel M4 vise à faire la 
différence) mais connaît 
plus vite que d’autres la 
démotivation à cause 
des restrictions de 
rencontres. Tel autre 
projet, porté par des 
chrétiens bien ancrés, 
entre moins naturelle-
ment en contact avec 

la population, mais se 
fortifie davantage à l’in-
terne. L’impact du Covid 
sur les projets pionniers 
dépend en finalité de la 
forme d’église choisie 
et de la maturité des 
équipes. 

besoin de 
prÉSentiel
C’est une raison sup-
plémentaire pour nous 
de nous retrouver aux 
Rasses, en présentiel 
plutôt qu’en ligne : 
de pouvoir fortifier à 
nouveau la dynamique 
collective. Nous l’avons 
perçue comme un be-
soin pressant. L’objectif 
reste toujours de créer, 
entre personnes impli-
quées dans un projet 
pionnier, un sentiment 
d’appartenance à un 
mouvement plus large 
et de renouveler leur 
vision stratégique à plus 
grande échelle. 

Nous espérons pouvoir 
démarrer un prochain 
cycle (sur trois ans) 
dès l’an prochain, en 
fonction de l’intérêt de 
nouvelles équipes d’im-
plantation à s’impliquer 
dans le processus de 
formation M4.

sa mère, faisaient comme si elle n’existait pas. Or voilà 
que lors du premier confinement, avec des parents au-
jourd’hui octogénaires confinés et à risque, elle décide 
d’aller leur apporter les repas. Le pardon pour l’abandon 
dont elle a été victime, accordé depuis de nombreuses 
années, déploie de nouveaux effets, mêmes tardifs. 
« J’ai attendu soixante-cinq ans pour avoir une relation 
avec eux », confie-t-elle. Sa mère en particulier s’ouvre et 
s’illumine. Quand sa fille prend congé après sa visite, elle 
reste à son balcon en agitant la main jusqu’à ce que la 
voiture disparaisse au coin du chemin.
 
CroCHe-pieD De Satan
Et voilà que la nuit même après que Christine a enregis-
tré son Petit Déjeuner Contact, son père tombe chez 
lui. Appelée par les urgences de l’hôpital, elle retrouve 
celui-ci le visage bleu et tuméfié, et méconnaissable, 
mais sans fracture. Elle redouble dès lors de visites et 
de soins rendus à ses parents, comme s’il s’agissait de 
rattraper tout ce temps perdu : commissions, lessives, 
visites médicales, Christine les voit cinq fois par se-
maine, accompagnée de son mari. Une amie lui fait cette 
remarque. « Le diable a fait un croche-pied à ton père, 
mais le Seigneur l’a protégé. »
 
famille Élargie
Non seulement, Christine a retrouvé ses parents mais 
également sa famille élargie. Fin juin dernier, elle était 
invitée aux quatre-vingts ans de son oncle paternel, plus 
vu depuis trente ans. C’est probablement son père qui, 
en expliquant combien sa fille s’occupait bien d’eux, a 
ouvert cette porte. Le mois dernier, semblable invitation 
chez des cousins perdus de vue depuis quarante ans et 
d’autres cousins que Christine n’avait jamais vus. 
À côté de cela, des portes se sont ouvertes auprès d’an-
ciennes collègues de travail, vendeuses comme elle dans 
un magasin de vêtements de Saint-Imier. Celles-ci ont 
été émues aux larmes d’entendre son témoignage. Une 
femme qui avait également perdu un enfant tragique-
ment a pris contact. « Cela aide de pouvoir partager avec 
des personnes qui ont passé par les mêmes expériences. 
On se dit toujours qu’on aurait pu faire davantage pour 
son enfant », commente Christine. Une autre dame che-
mine encore avec elle sur le chemin du pardon. « Elle me 
dit que c’est difficile, que ça prend du temps. »
 
Christine se dit heureuse de cette moisson tardive 
mais abondante, dans laquelle elle voit la main de Dieu. 
« C’est sûr que tout cela est conduit. »

Pour visionner 
la conférence 

de Christine Picariello :

Christine picariello n’imaginait pas que sa conférence donnée en ligne en novembre dernier 
lui permettrait de renouer avec ses parents, même à soixante ans passés. où l’on reparle aussi 
de certains bénéfices collatéraux du Covid.

line gugger
 032 751 53 40
 lgugger@campuspourchrist.ch
https://petits-dejeuners-contacts.ch
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frank Jeanneret
 +33 642 61 68 50
 fjeanneret@campuspour 
christ.ch
switzerland.m4europe.com/fr
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bientôt missionnaires 
auprès de Leurs copains

> shiNe (Le mOuVemeNt jeuNesse De cAmPus)

La rentrée a eu lieu il y a peu et la 
nouvelle année scolaire bat déjà son 
plein, alors que les élèves ont pris 
leurs marques. À cette occasion, 
notre mouvement jeunesse a lancé 
trois groupes pilotes pour son nou-
veau projet «Shine Experience», axé 
sur les Quatre lois spirituelles (plus 
connues aujourd’hui sous le nom 
«The Four»). Cet outil d’évangélisa-
tion se présente sous la forme d’un 
livret d’études très accessible, qui 
présente les bases de la foi, agré-
menté de citations et d’exercices de 
réflexion. Plus qu’un livre, il s’agit 
d’une démarche de découverte sur 
sept semaines. 

un groupe dans sa cLasse
« Shine Experience » a été traduit 
à partir d’un original en allemand 
(un matériel basé sur des cartes). 
Comme nous avons coutume de 
le faire, nous l’avons décliné selon 
notre contexte et nos idées. Et plus 
qu’une démarche individuelle, ce 
nouvel outil vise à aider les jeunes 
croyants à créer un groupe dans 
leur classe, dans leur club de moto 
ou d’équitation, etc. Pour l’heure, 
nous partons de la région lausan-
noise et des contacts que nous 

avons dans des groupes de jeunes 
locaux. Nous allons récolter dès cet 
automne les feedbacks avec ces 
premiers petits groupes et aviser 
de la suite. Anticipant un dévelop-
pement positif, nous cherchons 
quelqu’un pour prendre la responsa-
bilité des groupes Shine à l’interne.

finie L’approche frontaLe
Depuis ma conversion au Christ il 
y a quatre ans, j’ai eu le temps de 
vérifier une intuition de départ : l’on 
ne suscitera pas l’intérêt des jeunes 
distanciés de la foi chrétienne avec 
une approche théorique frontale 
– pourquoi Jésus est meilleur que 
les autres traditions religieuses, 
idéologiques ou philosophiques – 
mais avec un contact personnel et 
le témoignage de sa marche avec 
Dieu. « Tiens, c’est un bout de mon 
histoire » : c’est ainsi que nous en-
courageons les jeunes croyants à se 
filmer seul ou avec de l’aide et à faire 
circuler ensuite leur témoignage 

L’ON Ne 
suscite PLus 
L’iNtérêt Des 

jeuNes 
AVec uNe 

APPrOche 
théOrique 

frONtALe
– non pas à tous les vents – mais 
seulement auprès de leurs copains, 
quitte à créer un groupe pour ce 

pourquoi inviter ses connaissances à son groupe de jeunes 
chrétiens quand on peut, en amont, entamer un travail 
directement dans les lieux de vie qu’on partage ?

voici un courrier fictif (mais pas tant que ça) adressé au responsable du cours de 
théologique pratique à la Haute École de théologie (Het-pro) de Saint-légier

raphaël aubry
 021 566 55 27
 raubry@campuspourchrist.ch
www.shinesuisse.com
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alorS, pour teS StagiaireS...
> BiBLe.DiGitAL

Cher Michel,

Merci à votre école de théologie de continuer de nous 
faire confiance pour accueillir vos étudiants et leur 
mettre le pied à l’étrier dans notre travail sur internet. 
Je te livre un bilan général et je vais aussi parler de ce 
que je reçois d’eux. Vois-tu, il est peu commun pour une 
dame qui a l’âge d’être grand-mère de diriger un minis-
tère où les nouvelles technologies sont reines ! Mais 
voilà, c’est ici que le Seigneur m’a appelée.

Cela te surprendra peut-être, mais vos étudiants 
découvrent souvent pour la première fois l’impact des 
réseaux sociaux et ce que nous pouvons en faire en tant 
que page « la Bible ». Leur question principale est sou-
vent : est-ce que cela marche ? Et ils se rendent rapide-
ment compte que oui. 

Vos étudiants découvrent aussi le ministère pastoral 
sous un nouvel angle ! Être impliqués dans les réponses 
à donner aux internautes montre la complexité des 
cultures (nos internautes étant à majorité des pays du 
sud) et le cœur de berger nécessaire pour accueillir cha-
cun. Le but principal de Bible.digital est de stimuler les 
internautes à vivre la Bible au quotidien et l’évangélisa-
tion n’est pas notre spécialité. Mais parfois des inter-
nautes écrivent qu’ils désirent donner leur vie à Dieu. À 
ce moment-là, il est important de les encourager à aller 
vers une église dans leur région car à distance, nous ne 
pouvons pas vraiment veiller autant qu’il le faudrait sur 
des « nouveaux-nés dans la foi ». 
Les étudiants découvrent aussi qu’une longue „épître“ 
d’un internaute ne nécessite pas nécessairement une 
longue réponse. Savoir „écouter“ le texte et discerner 
avec quoi on peut rebondir pour l’interpeller est plus 
important.

Et que m’apportent-t-ils ? Tout d’abord, un regard exté-
rieur sur mon travail : oser voir son propre ministère au 
travers des yeux d’autrui est toujours précieux. Ensuite, 
leur fraîcheur et de nouvelles idées ; par exemple, ils ont 

publié des chants pour renforcer le message que les ver-
sets bibliques apportent. D’autres m’ont invitée à faire 
des «live » auxquels les internautes pouvaient participer 
en direct. Et même des remises en question : Pourquoi 
tu ne dis pas bonjour ? Pourquoi vous ne publiez que des 
images avec des blancs ? Pourquoi tu ne fais pas plus 
de vidéos ? Il est important de se remettre en question. 
Grâce à eux, j’ai pu voir tout à nouveau ce que j’aime 
vraiment faire et ce qui m’est plus difficile.

Marine a pris le temps de me faire des exemples et 
même une petite vidéo pour m’apprendre à utiliser 
encore mieux Instagram. Séphora a pris une heure avec 
moi au bord du lac pour compléter ce cours accéléré sur 
Insta. Sur la fin de leur semaine, j’ai vu qu’ils ont pas mal 
travaillé ensemble. Bon point !
Tu voulais des chiffres, alors je t’en donne quelques-uns. 
Ensemble, tes protégés ont créé, planifié et publié 63 
posts sur Facebook, Twitter et Instagram. Chacun d’eux 
avait la possibilité d’écrire une méditation à choix ou 
de répondre à une question de la Foire aux Questions. 
Trois d’entre eux ont opté pour la méditation ; celle 
de Séphora a été publiée le 1er avril. Elle a eu un bon 
accueil avec 56 commentaires et 142 partages. J’ai fait 
la promo du texte de Joël sur la FAQ, lequel a été vu 594 
fois. Pendant cette semaine, ils ont aussi exercé le travail 
en équipe, avec les forces et les faiblesses des uns et des 
autres. Cela est précieux pour leur futur ministère.

On compte sur vous pour l’année prochaine ? De votre 
côté, vous pouvez compter sur moi. Nous recevons aussi 
des stagiaires pour des plus longues durées, quelques 
mois jusqu’à un an. Mais ça, tu le savais déjà, n’est-ce pas ?

monique roggo
 021 566 55 26
 mroggo@campuspourchrist.ch
www.bible.digital

faire. « Viens, on va discuter de ça à 
la fin de la classe » : c’est ainsi qu’ils 
pourront trouver de l’intérêt chez 
certains de leurs amis ou camarades 
qui n’ont jamais ouvert la Bible.

frianDS De tHÉmatiqueS
Vu que nous nous adressons à un 
public de gymnasiens et d’écoles 
professionnelles, nous proposons 
également un volet plus réflexif, 
tendant à montrer que la Bible 
a quantité de choses à dire dans 
les problématiques d’aujourd’hui. 
C’est ici la dimension de l’apolo-
gétique, l’explication rationnelle 
de la foi. Et les jeunes, surtout les 
étudiants, en sont friands. Pour ce 
faire, nous avons à nouveau filmé, 
depuis quelques années, des jeunes 
Romands qui se positionnent de 
manière plus argumentée.

viDÉoS reCyClÉeS
À côté du manuel Shine Experience, 
nous avons ainsi adapté nos vidéos 
dans un format « discussion » court 
(de trois à cinq minutes) avec des 
versets bibliques, des questions 
d’élargissement et une intention de 
prière pour terminer, destinées à 
montrer le concret de l’expérience 
chrétienne et biblique. L’idée est la 
même : motiver les jeunes à invi-
ter leurs amis et à en discuter une 
petite demi-heure dans un cadre le 
plus convivial et naturel possible. 
Vous pouvez trouver ces vidéos ici :

www.shinesuisse.com

ENVOYER

Nouveau message

À Michel Siegrist

De Monique Roggo
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La même action de dieu 
qu’en prÉSentiel

> ViVre LiBéré 

du changement  
à la tête De VIVre lIbéré

Après quatre années passées à la 
coordination des cours Vivre Libéré 
en Romandie, le pasteur biennois 
Noël Faton a remis son tablier ce 
printemps. Il reste membre du comi-
té romand, aux côtés de Philippe et 
Maya Bottemanne, Guy Gentizon, 
Michel Gentil, Carole Schweizer 
ainsi que Manuel Rapold.
Ce n’est pas parce qu’un outil-mi-
nistère tel que Vivre Libéré se 
porte bien, avec un fruit ample et 
profond, que le témoin ne doit pas 
être transmis. En un sens, cela peut 
demander un discernement, une 
obéissance et un courage supplé-
mentaires de se retirer par un « ciel 
sans nuage ». 
Dans les organisations, les pion-
niers ou les précurseurs doivent 
savoir partir au bon moment, ni 
trop tôt ni trop tard. Quand ils 

restent trop longtemps, il est connu 
qu’ils feront du tort à ce qu’ils ont 
eux-mêmes bâti. Ils ne sont pas 
indispensables ! D’autres profils, 
plus gestionnaires ou bergers leur 
succèdent alors. À chaque phase 
de développement d’un projet ou 
d’une construction son type de lea-
der. C’est un aspect de la maturité 
personnelle et collective que de 
savoir naviguer ces caps. 
À Noël Faton le mot de la fin : « Les 
deux premières filières du cours 
sont désormais enregistrées et ac-
cessibles à potentiellement toutes 
les églises. C’est avec reconnais-
sance que je peux transmettre cet 
héritage. J’ai amené ce ministère 
jusqu’où je pouvais et je suis empli 
de reconnaissance. Ces cours font 
désormais partie de mon ADN 
spirituel. »

noël faton
 021 566 55 14
 nfaton@campuspourchrist.ch 
www.living-free.ch

iLs 
tÉmoignent

“ La conférence a été bien 
organisée, à mon sens, pour 
alterner les enseignements par 
vidéo et les moments de réflexion 
et de prière. ”
“ Merci de nous donner 
l’opportunité de voir et revoir 
la conférence en différé. Merci 
pour les courriels ayant précédé 
la conférence, qui nous ont 
orientés. Merci aux donateurs 
ayant facilité la participation 
transatlantique. Je reçois la 
conférence comme un cadeau 
de Dieu. Que Dieu bénisse toute 
votre équipe ! ”
“ J’ai trouvé mieux qu’en live. ”
“ Très bien organisé. Génial que 
vos vidéos puissent passer plus 
loin. ”
“ Pour moi, ce cours par Zoom 
a été une bénédiction. Je n’aurais 
pas pu y participer s’il était donné 
en présentiel. En même temps, 
les contacts directs m’ont beau-
coup manqué. J’ai bien aimé les 
horaires. C’était un bon timing. ”
“ Très très bien, pas de bug in-
formatique, belle décoration des 
lieux, messages clairs, attrayants, 
très diversifiés et faciles à com-
prendre, à intégrer. ”
“ Être en présentiel m’a manqué. 
Un mixte serait une bonne chose. 
Rencontre délocalisée par région 
avec Zoom ? À réfléchir. ”
“ Bonne organisation avec ces 
restrictions sanitaires, merci à 
tous ! ”

15

La conférence annuelle « Vivre Libéré » a eu lieu sur le 
week-end de l’Ascension, pendant que les rassemble-
ments étaient encore proscrits. C’était une première 
pour nous que de proposer cette offre (enseignements, 
questions-réponses et temps de prière en trio pour 

chaque participant) en distanciel. Du reste, au sein de 
notre comité, quelques-uns étaient dubitatifs. Une 
conférence en ligne pouvait-elle avoir la même pro-
fondeur ? Comment la vivre par les voies détournées 
de l’électronique sans amoindrir son contenu ? Car les 

enseignements sur la libération 
personnelle sont sensibles et les 
moments de prière voient des 
événements parfois traumatiques 
et des profondeurs de l’âme hu-
maine mis en lumière – la lumière du 
Christ ! Ne disposant pas de compé-
tence dans le domaine technique, je 
n’arrivais pas à me projeter dans une 
conférence en ligne. 

exCellent travail D’Équipe
Mais d’autres ont eu la foi et ce 
que nous avons vécu leur a donné 
raison : les témoignages reçus après 
coup sont tout aussi pertinents et 
riches que lors des conférences. 
Le Seigneur a pleinement été au ren-
dez-vous. 
Même les rendez-vous de prière 
individuels ont bien fonctionné à 
distance, avec, par exemple, un équi-
pier de prière à Neuchâtel et l’autre 
à Aigle. Certains utilisateurs ont 
d’ailleurs préféré cette formule à do-
micile, la trouvant moins intimidante 
que dans une église. Par ailleurs, 
des participants de la Suisse, de la 
France, du Gabon, du Canada et du 
Bénin ont pris part à cette confé-
rence sur Zoom. 

nouveLLe muLtipLication
Tous les enseignements avaient 
été enregistrés par avance pour la 
conférence sous forme de capsules 
de dix à douze minutes. Ils sont 
désormais à disposition pour être 
réutilisés et pourront ainsi favori-
ser la multiplication de ces cours. 
Les églises ont désormais de quoi 
organiser des parcours elles-mêmes 
selon leur propre timing – mais en 
présentiel ! Vivre Libéré n’a jamais 
été pensé pour des individus à do-
micile, mais bien pour des collectifs, 
avec toute la dimension du partage, 
des exercices et la prière de discer-
nement et de libération les uns avec 
les autres. Autre bénéfice : il n’est 
pas recommandé que le pasteur 
responsable donne tous les ensei-
gnements du parcours. Les partici-
pants de l’Ascension ont ainsi relevé 
qu’ils avaient apprécié la diversité 
des enseignants.
La deuxième filière dite « Écouter 
la voix de Dieu » a elle aussi été 
désormais saisie en vidéo et peut 
être suivie en forme de cours en 
ligne pour des groupes (groupes de 
prière, cellules de maison etc.) via 
notre plateforme e-cours.ch.
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LA Der

Continuer De Communiquer 
leS beSoinS quanD Se CorSe 
la Situation ÉConomique

La situation actuelle est cruelle 
pour les restaurateurs, les salles de 
ciné, les comédiens, privés de ren-
trées financières et dépendants des 
RHT. Elle est aussi inconfortable 
pour nous autres, missionnaires qui 
vivons de dons.

À la base, il n’est pas tout simple de 
demander à des partenaires de mis-
sion de contribuer à financer notre 
salaire et cela l’est encore moins par 
les temps qui courent, car nous sa-
vons bien que beaucoup «  rament  ». 
La perspective de circonstances 
plus contraires encore, de difficul-
tés économiques aggravées a de 
quoi nous inoculer une mauvaise 
petite interrogation  : «  Et s’il fallait 
bientôt mettre la clé sous le paillas-
son  ?  » ce qui signifierait de nous dé-
tourner de notre mission. En même 
temps, Dieu a toujours pourvu et 
nous croyons qu’il pourvoira encore 
à sa manière.

Mais concrètement, osons-nous 
encore faire part de nos besoins 
sans nous sentir mal  ? Nous nous 
souvenons d’un épisode de la Bible, 
quand Dieu a envoyé son prophète, 
Élie, chez une veuve étrangère, à 
Sarepta, dans l’actuel Liban.

Cela ne se fait pas de charger 
une femme déjà précarisée d’une 
bouche supplémentaire à nourrir 
– et adulte, en plus  ! Et pourtant, le 
partenariat improbable entre ces 
deux personnes marginales s’est ré-
vélé gagnant. Win-win  ! Quand Dieu 
ordonne, il pourvoit aussi.

Alors nous restons ouverts à l’im-
probable de Dieu et à son écoute.


